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¥ Guy Chr ist ian Mavioga,
por te-parole de la majo-
r i tŽ rŽpubl icaine et so-
ciale pour  lÕŽmergence,
secrŽtaire gŽnŽral exŽcu-
t i f du Bloc dŽmocratique
chrŽtien (BDC)

ÒLe gouvernement est la
plus haute institution qui
met en Ï uvre lÕaction de
lÕEtat. CÕest pourquoi, il
exerce le pouvoir dit exŽcu-
tif dans une Nation ou dans
un Etat, sous lÕautoritŽ du
chef du gouvernement, puis
du chef de lÕEtat, qui les
nomme tous. Depuis
quelques jours, notre gou-
vernement a ŽtŽ remaniŽ
dans le but dÕaccŽlŽrer le

rythme et/ ou la cadence du
Plan stratŽgique Gabon
Žmergent (PSGE). Ce gou-
vernement de 40+1 mem-

bres contre 34+1 au prŽcŽ-
dent, est un bon gouverne-
ment qui, ˆ  juste titre, est
proche dÕune gŽopolit ique

ŽquilibrŽe, m•me si on au-
rait pu faire mieux. 
Dans tous les pays du
monde, un gouvernement
est bon pour ceux qui trou-
vent leur compte et mauvais
pour ceux qui ne trouvent
rien. Pour la majoritŽ rŽpu-
blicaine et sociale pour
lÕŽmergence, ce gouverne-
ment Ona Ondo III est un
bon gouvernement. Cepen-
dant, il y a lieu de prŽciser
quÕ•tre membre du gouver-
nement, cÕest • tre un servi-
teur de la RŽpublique, avec
la lourde responsabilitŽ de
manager son dŽpartement
ministŽriel en fonction de la
vision du chef de lÕEtat. C'est
un exŽcutant qui n'a pas
d'autre vision que celle Ždic-
tŽe par les plus hautes auto-
ritŽs du pays, marquŽe dans
le projet de sociŽtŽ ÒlÕAvenir
en con!ianceÓ et le Plan stra-
tŽgique Gabon Žmergent qui

est appuyŽ par un pro-
gramme spŽci!ique appelŽ
Pacte social, pour endiguer
la pauvretŽ et la mis•re des
Gabonais. 
Dans ce gouvernement,
nous saluons lÕentrŽe de
lÕopposition et de la sociŽtŽ
civile. Nous saluons Žgale-
ment l'augmentation du
nombre des femmes (11
contre 5 dans la prŽcŽdente
Žquipe), qui s'inscrit dans la
droite ligne de la volontŽ ex-
primŽe par le chef de l'Etat
Ali Bongo Ondimba, de faire
de la dŽcennie 2015+2025
la dŽcennie de la femme. 
Personnellement, j'aurais
souhaitŽ une prŽsence plus
forte des partis de la majo-
ritŽ rŽpublicaine et sociale
pour lÕŽmergence. L'entrŽe
des 5 ou 6 partis de la majo-
ritŽ aurait ŽtŽ une em-
preinte spŽciale. Mais Dieu
fait chaque chose en son

temps.
Ce gouvernement nÕa pas
d'Žtat de gr‰ce, car il faut se
mettre rŽsolument au tra-
vail pour tr•s vite apporter
des solutions multiformes,
sinon idoines aux multiples
probl•mes que rencontrent
au quotidien les Gabonais.
Nous devons les rassurer et
soulager leurs peines. Nous
devons • tre solidaires au-
tour du chef de lÕEtat, et co-
hŽrents avec son projet de
sociŽtŽ. Pour cela, il nous
faut redoubler d'ardeur ̂  la
t‰che pour qu'il soit content
de nous tous. Et cela, cha-
cun ̂  son niveau de respon-
sabilitŽ. Le prŽsident de la
RŽpublique n'a cessŽ de dire
quÕil ne sera heureux que
lorsque les Gabonais le se-
ront aussi. D'o•  l'obligation
des rŽsultats. LÕef!icacitŽ est
le seul crit• re de lÕaction po-
litiqueÓ.

ÒC'est un bon gouvernement d'ouverture qui a l'obligation
des rŽsultatsÓ

Au lendema in du remaniement du g ouvernement/  RŽac tions

Propos recueillis par
Christian KOUIGA
Libreville/ Gabon

Guy Christian Mavioga.
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DANS un article paru en Page 3, dans L'Union du sa!
medi 12 septembre dernier, relatif aux adieux des am!
bassadeurs turc et kowe•tien au chef de la diplomatie
gabonaise, nous avons malencontreusement Žcrit am!
bassadeur du Kowe•t. Il fallait plut™t lire : ambassadeur
de "l 'Etat du Kowe•t".

Rectificatif

Suite ˆ  la composition du
nouveau gouvernement
vendredi dernier, le prŽsi-
dent du Parti social dŽmo-
crate (PSD), prŽsident en
exercice de l'Union des
forces pour l'alternance
(UFA), a rŽagi, hier dans
nos colonnes, au sujet de
l'effectif de cette nouvelle
Žquipe et de son ouver-
ture aux forces politiques
autres que celles de la ma-
joritŽ rŽpublicaine et so-
ciale pour l'Žmergence.

"En dehors du fait que je sois
Gabonais, je dois avouer que
ce nouveau gouvernement
m'intŽresse tr•s peu. Je n'y
accorde pas beaucoup d'intŽ-
r• t. Et le nombre de ses mem-
bres, qui passe d'une
trentaine ˆ  une quarantaine
en dehors du Premier minis-
tre, montre ˆ  suf!isance que
c'est un gouvernement plŽ-
thorique. On revient aux an-
ciens gouvernements. Comme
quoi, ˆ  beau chasser le natu-
rel, il revient au galop. Car,
souvenons-nous que le prŽsi-
dent Ali Bongo Ondimba est
l'un des plus anciens mem-
bres du gouvernement au
temps d'Omar Bongo. Il a es-
sayŽ de faire les choses autre-
ment, mais il est revenu sur
les pratiques ŽculŽes ; pour
les besoins de la cause: sa rŽ-
Žlection.
Le peuple gabonais se sou-
viendra qu'ˆ  l'occasion d'un
sŽminaire ˆ  la Pointe-Denis,
le prŽsident de la RŽpublique
et le Premier ministre
avaient dŽcidŽ de la rŽduc-
tion du train de vie de l'Etat.
La plŽthore des membres du
gouvernement traduit ˆ  suf-
!isance que nous n'en pre-
nons pas la direction,
c'est-ˆ -dire celle de la rŽduc-
tion du train de vie de l'Etat. 
Par consŽquent, je puis vous

''Il y  a tromperie sur la marchandise''
Pierre-Claver Maganga  Moussavou, p rŽsident du PSD, p rŽsident en exerc ice de l'UFA

Propos reccueillis par  SM
Libreville/ Gabon

dire que le peuple gabonais,
moi en prime, restons dubita-
tifs. Nous savons que c'est un
gouvernement mis en place
pour les Žlections prŽsiden-
tielles prochaines. En nom-
mant par exemple Paul
Biyoghe Mba, c'est pour ame-
ner ce dernier ˆ  ne pas avoir
des vellŽitŽs de candidature.
En nommant Flavien Nzien-
gui Nzoundou Žgalement,
c'est pour s'attirer les bonnes
gr‰ces de ceux qui pour-
raient • tre derri• re lui, sui-
vez mon regard. Quant ˆ  la
promotion d'un !ils de la
Nyanga au rang de vice-Pre-
mier ministre, il s'agit en rŽa-
litŽ de conforter un ministre
de ladite province qui jusque-
lˆ , a vŽcu pour lui-m•me et
n'a pas entra”nŽ une amŽlio-
ration quelconque des condi-
tions de vie des populations,
ni celles de sa contrŽe, ni
celles de Moabi, encore moins
celles de la Nyanga.
C'est dire que cette nouvelle
Žquipe composŽe par le prŽ-
sident de la RŽpublique est
mise en place pour l'accom-

pagner ˆ  l'occasion des Žlec-
tions prŽsidentielles plut™t
que pour rŽsoudre les pro-
bl•mes des populations.
On voit d'ici, des revendica-
tions qui vont fuser d'autant
plus que si on desserre l'Žtau
en ayant un grand nombre de
ministres et en crŽant des
agences, c'est qu'il y a bien
des moyens pour rŽpondre
aux besoins ŽlŽmentaires des
Gabonais qui pour l'heure, ne
sont pas encore rŽsolus. 
Pour ce qui est de l'ouverture,
pour ma part je ne parlerais
pas en ces termes. il n'y a
aucun gouvernement d'ou-
verture dans ce que l'on peut
voir depuis vendredi dernier.
Il n'y a que tromperie sur la
marchandise. Car, ˆ  bien y
regarder, on se rend compte
que seul un membre de l'op-
position a fait son entrŽe au
gouvernement. Et sachez
qu'une hirondelle ne fait pas
le printemps. Au regard des
commentaires qui se font ̂  ce
sujet, lesquels ne sont pas dŽ-
mentis, il ressort que cette
nomination s'inscrirait dans

le cadre des discussions en-
gagŽes, il y a belle lurette
avec le feu prŽsident fonda-
teur de l'UPG, Pierre Mam-
boundou qui se concrŽtisent
seulement aujourd'hui. Mais,
je constate que c'est faux, car

•a se fait seulement ˆ  la fa-
veur d'un dŽsistement de M.
Moukagni Iwangou. Je pense
qu'on aurait pu avoir un peu
plus de respect pour Mathieu
Mboumba  Nziengui en lui
proposant ce portefeuille

bien avant, plut™t qu'en le lui
proposant par substitution.
(...) Je regrette que Mboumba
Nziengui n'ait pas exigŽ plus
de considŽration. Je ne pense
pas que cela soit revalorisant
pour lui."

Le prŽsident de l'Union des forces pour l'a lternanc e (UFA),
Pierre Claver Maganga Moussavou rec evant l'Union.
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